Dans son discours-programme, a la session du Parle
ment de Québee, en 1919, 'honorable M. Perrault, parlant
de la colonisation, disait avee justesse : *(Uest en vain qu’on
recherchera la solution du probleme social et économigue
ailleurs que dans un retour a la terre

“Quon se le tienne pour dit, a moins daller demander
an sol le salat, notre race per ira, et il nest pits besoin de
sabandonner a de longues considérations pour s'en con

vainere,

“La question sociale est Vétude de< moyens de sonlager
les misércux et d'établiv Fequilibre entre les elasses de la
soclete Ovr, ne eroit-on pas que, ||>|~|||||' chacun aura son

coin de terre, quand chacun se ssurd de sa subsistance, et

de celle de sa famille, In question sociale ne sera pas a demi

resoluae ¥

quand des milliers de bras remuervont la terre
pour lui faire rendre 4 sa pleine capacité, ne croit-on pas
que le probléme éeconomique, qui est surtout un probleme

financier, ne sera pas reésolu ?

Le gouvernement provineial, fidele a sa sage politigque
de colonisation, poursait, en elfet, energiquement, l'exéceu

tion J'un programme patriotign Il réassiva <trcment o

medntenie Fequilibre entre la elasse des consommat surs et

colle des productears, si la population de nos enmpagnes

veut bien repondre a son appel pressant
La colonisation se fait de plus en plus facile, sur des
territoires neces<ibles, et avee des ressources dont les colons

ne jonissaient pas autretois.  Clest done le moment tavora-
|

le, pour les cultivateurs de nos campagnes, comme  pour
les ouvriers des villes, d'établiv leurs enfants a la campa
gne, sl ne peavent lear taive, pres d'eax, un avenir conve
nable.  Dabord, d'excellentes régions colonisables  leur
tendent les bras, soit dans des p;n'ui\‘c-\ de fondation ré

cente, qui ne demandent qu'a se développer par Pareivée

le nouvenux colons, ou bien dans des endroits boisés, qui




